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Xla scène est à Kàùgiràrd^ nu cdhdret dit 

* VEcu tte France* 
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I 

he théâtre représente un jardin d'auberge. TJnç 
table de chaque côté et quelques chaises. A:- 
droite g. une petite maison , au-dessus est une 
petite croisée.. 

SCENE PREMIERE. 

PARCHEMINy seul^ il est assis à une tahle eA 

il écrit f l'épée entre ses jambes*. 

' j» OiGNB Parcheinin , greffier de Vaugîrard. . • • » Relî'^ 
fons. a Nous • . • .et cetera ^ faisons y au nommé Cadédis y. 
3» barbier^ soi-disant chirurgien ,. sommation de comparoir en 
• personne naturelle ' avec une pertuisanne de longueur c% 
A jourd'hui ^ sept heures de relevée ^ au bout de la ruelle de» 

. ^ Vanvres ^ pour y voir dire qu'il renonce à la main de M&- 
» nette Poiré , blanchisseuse ^ fille de Martin Poiré , auber- 
» giste à r£cu de France y et délivré , moi Parchemin , le 
» dé4it. dont icelui Cadédis est porteur -, fisiute de quoi dé- 
9 gainer subito : et à ce qu'il n'en igaore y. lui laissons copie 
9 de la présente sommation. »^ 
( Parchemin frappe sur la pinte pour appeler le gurcon^ ) 
J'espère bien que monsieur de la Garonne ne viendra pas 
m'opposer des fins de non recevoir* ( il appelle* ). 
Dis-donc 9 hé | T^iomas l'Çflanqué ? 



\ 



SCENE II. 
PARCHEMIN >THOMA S. 

T H O U A s* 



Me v'ià I monsieur. 

PARCHEMIV. 

^ Connai s- tu l'endroit où Cadédis a. fait élection doj 

cilfi ? ' *y 



/ 
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4 PARCHEMIN. 

T K O m A 6. 

Qu'est-ce que c'est que ça, ëlectian de domicile ? 

PA^CHSMXN* 

C*e^ l'expression tactique, grande cigale ! t'es t'en cor© 
pas mal buse pour la longueur de ton âge. Vas , on a ben rai- 
son de dire nec pluribus impar. 

T a o^M A s» 
Ça st'gnifie ? ^ 

FA&CHEMXK. 

Qu'il dort bien des bétes à l'ombre quand le soleil est cou- 
clié ; au surplus de ça , cognais xvl la niche de Cadëdis ! 

T H O M A -s. 

Air t N'en demandez pas dafantage^ 

^ Cadédis y ce masvais barbier < 

Qui rasait tant d*inonde dans l'yillage» 

Qui s*65t lassé de son métier , 

£t qui y sans autre apprentissage y . 

A trouvé l'moyen 

Pe 8*faîre chirurgien , 

Afin d'en raser davantage. 

F A R C K E M X N. 

Qui de d'puis trayaille du peigne et de la lancette simul- 
tanément. 

THOMAS. 

Et qui est si lesse que quand il coupe la baVbe d'un cbté^ 
aile r'pousse de l'autre, 

PAàcHBMXK, écrivant l'adresse. 

Précisément. Or sus , voilà une signification.... (^^ip/'^r- 
eeifant que Thomas le regarde* ) Eh ben , que fais<tu Vk ? 

THOMAS. 

Je TOUS regarde griflbnner pour apprendre. 

PARCHBD^XK. 

Mais tu Sais bien, butor, que je ne puis pas écrire quand 
on me regarde. 

T B o M AS. 

Bon, dans TOtre care \ ici ,tous êtes en plein Tent. 

PARCHEMIN. 

Quoiqu'il en soit , ra porter ma requête au barbier , .et 
glisse la zy lui personnellement* 



P.A R C H E M I N. 5 

I THOMAS. 

C'est commme s'il la tenait. On n^a besoin que de me dire 
une fois la même chose à moi. ( // sort^ ) 

S C E N E 1,1 I. 

PARCHEMIN, seul. 

rfait l'genti y dieu me pardonne ce Thomas TEflanqué ! 
comme c'est jugulant ^ pour un homme irudif , de cohabiter 
avec des mâchoires comme .ça , qui ne sont pas mi«ux 
élevés que des bornes , pas plus éclaires que des lanternes : 
xe Foiré , sur- tout ! ils ont eux deux sa fille des élocu tiens 
qui sentent le faubourg à vingt kilomètres* En vérité , fb 
ne sais pas... Il fallait sûrement que mon esprit fut en yoyage| 
quand je me suis en amouraché d'icelle. 

Air : Avec les jeux dans le village^ 

£h bien^ je le répète encore j 
Je vondroîs la Toir tout le jour^ 
Et si malgré moi je Padose > 
La faute en est toute à Tamonr ; 
Sur les attraits de la mignonne ^ 
Il m^éclaire arec son bandeau , 
Sur les défauts de la fripponne 
Il m'areugle ayec.son flambeau. 

C'est pas l'embarras , j'I'aî un peu stylée depuis que j'ai 
formé la résolution de l'exalter à l'honneur de ma cou* 
chette 9 etdéjà.... 



s C E N E I V. 

PARCHEMIN, MANETTE. 

MANETTE. 

Eh bien , Parchemin , est-tu toujours enfoncé dans ta 
fuàèbre résolution? 

PARCHEMIN. 

Si je lâche un déclinatoire , ce jour impitoyable éclaire 
les torches de ton hymen nuptial avec le barbier. 

MANETTE. 

A quelle alternative d'inquiétude^ auteur ostiné de mes 
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6 PARCHEMIN. 

îourS) ta folle erconn ai séance pour ùh carabin^ qui se 
yante dWoir sauvé les tiens | réduit tan unique et désolée 
progéniture î " . * 

PARCHXMIir. 

Bien. V^là 2^une apostrophe assea: joliment découplée y 
^t ton patois s'appure ; mais renferme d^ns ton intérieur 
ces craintes qui feraient fuir saon courage; j'en ai besoin y 

{*'ai décrété mon indigne rival d'ajournement personnel pour 
a minute ^ et nous allons arpenter sur le* pré*. 

M A H E T T B* 

Sur le pré ! ^il allait te faire mordre la poussière poun 
ie bon 1 

Air : Z>e Calpigi. 

Pour qu'il me laisse sur la place y, 
Il faut <l'abord qu'il me terrasse y. 
Pour qu'il me terrasse d'abord « 
Jl faut qu'il me batte un peu fort ; 
Pour qu'il me batte fort , ma chère y. 
Il faut qu'il ait du cœur , ^'espéré ^. 
£t pour avoir du cœur y dit^on. 
Faudrait qu'il ne fut pas poltron* 

M A ZT s T T E. 

C'est vrai qu'il est brave à-peu-près...r 

PA&CKEtfXN* 

Comme un lapin de garenne , c'est sa mesure ^ je l'ai' 

toisé: autrement jp n'aujrais pas exposé des journées aussi 
précieuses que les miennes. le ne suis j^s ^de ces tapoteura- 
iqui aiment à faire travailler les chirurgiens : je suis un 
garçon judicieux y qui fait sa partie quand il n'y a rien à< 
craindre , et tu sais ben que celle d'aujourd'hui ne sera, 
dangereuse pour personne», 

M A H E T T E. 

Air : Aimé de la belle Ninorth. 

T^^ bien , cependant , spr ma foi,. ^ 

De ta valeur je suis frappée ; ^ 

Car iiisqu'içi , tu n'as y je croi^. 

l'ait jamais servir ton épée. 

PA9CHB1C1N^ 

Je 1.1 Trai servir désormais • 

i:t f^uisquc , par un sort prospère- 



3 P A R C H E M I If . 7 

SjCS gens brayes ont fait la pa^X... 

M A. K B T T B. 

Les poltrons se feront la guerre. 

PARCHEMIN. 

Poltrons, soit ; mais jMis fcarbier l'est encore plus qnft 
moi ) et c^est là- dessus que je compte , pour lui pincer U 
dédit. 

MANETTE. 

€^est-i toujours rentrée de la nuit qui doit éclairer 
ie cçmbat ? 

F A R C tt E M I N. 

Le moment où le soleil aura rentré da'ik sa, carrière ^ est - 
Je seul qui coïncide avec mes vues j tu le sais; 

MANETTE* 

Si tout ça'' pouvait se concilier ici ! 

PARCHEMIN. 

• ■ 

QuMl m'octroie ma demande ^ en cassant la croûte et vui- 
idant le litre j ça n'ira pas plute loin : mais quoiqu'il advienne, 
fais état qu'avant minuit , l'acte qui doit constater not' 
bonheur «era signé et paraphé , ne varïetur ; une fois aussi 
que j'aurai exploité le barbier-, concentre ta flamme dans 
mon sein j ou bieiu** • 

MANETTE. 

Tu peux y compter. 

PARCHEMIN* 

Jure de dessus le collier de cheveux y dont je t'ai fait 1<| 
{Faveur avant z'hier , de réf>ondre à t6us ceux qui viendraient 
pcmv t^asticoteti nëantà là requête, et de m'aimer à la 
(folie* 

' 'm 'A N B T t », 

*Je le jâre« 

p A n c H R M* I N. 

Ne vas pas me quitter à Vaugirard ? 

V A N B T T B. 

Ah ! -nos* 

PARCHEMIN. ' 

Cet aK non làv| ti'^t peut-être pas sincère ? 

^ Jl N E T T £• 
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8 PARCHEMIÏT, 

m 

PARCHEMIN. / 

Ah ! quel si ! j'eif suis boufi de^jubilation» 

M A N £ T T B. 

Comme nous nous convenons ! 

PARCHEMIN» 

Comme nous nous le disons ! 

MANETTE. 

Comme nous le sentons ! 

PARCHEMIN. 

' Comme nous nous aimons ! ah ! je le vois ^ PEcu de Fraïict 
sera dorésennavent le chef-lieu de mon bonheur. 

Air : Comme J'aime mon Hyppolite* 

Vous qui méconnaissez l'amour « 
Beautés trop souvent infUlcUes ; 
Jeunes gens qui n'aimez qu'un jour 
Et qui trompez toutes les belles ; 
Accourez tous dans ce pays , 
£t, témoins de notre constance y' 
Dites si l'on aime à Paris 
Comme on aime à l'£cu de France. 

Manon et Parchemin chantent les deux derniers vêts 

ensemble, ) \ 

S C E N E V. 

LESPRicioENS^THÔMAS* 

THOMAS. 

JVii trouvé le perroquet | vUà qu'i m'suit avec sa daguf^^ 

PARCHEMIN. 

Ta vivacité mérite récompense | et v^à un sol que je t*a« 
bandonne pour tes menus plaisirs. ( à Manette^ } Il y a ^es 
momens où il ne faut rien épargner. ( a^ec emphase, ) Es-tu 
Content , Thomas ? 

^THOMAS. 

Comment donc ^ très - content. Un sol ! maïs c^est ime^ 
somme. 

( On entend dqns la coulisse,^ 
Capédébious ! • . • 



^ PARCHEMIN. 9 

FAR CHEMIN. 

Le voici. ( à Manette, ) Sors y faut que not^expllcatioa 
ftit lieu en absence de témoins. 

( Eiie sort avec Thomas») 

■' ' " ^ ' ' ' I ■ I II ■• . ' ■ ■ ■ Il ■!■ ■■■ | i I ■■ 

SCENE V I. : 

PARCHEMI1>f, (iADÈDIS. 

c A o £ D 1 S j il a un habit de chirurgien couvert de 

* poudre* 

J'ai reçu le villet doux que ton commissionnaire i'bient de 
tné rémettre. ... et je t'apporte la réponse. Ç il montre son 
epée. ) 

FARCREMIN» 

Tu ne t'es pas prodigieusement pressé. 

c A D é D X s. 
J'étais 9 mon cher y occupé dé. finir un malade que je né 
l'ai pas boulu quitter.. • « 

PARCK EMIN. 

• Qu'il ne fût mort ? 

c A D é D I s. ' 

C'est à ton tour présentement , petit Dandîn dé Baugî» 

irard , biens que je t'expédie en deux tems pour les ribages 

du cocité ; dépêchons , je t'en prie , car j'ai hâté» 

PARCHEMIN. 

£h bien. ^ en avant. 

- c A fi é B I s , l'arrêtant, 

Gapédébious ) il -est bien le cas tout maintenant , malhu-* 
reux régratier dé justice ^ dé t^écrier comme cet empérur 
dé la Chine ou d'autre part: plut au ciel n^aboir pas su 
écrire. 

P A CHEMIN. 

Nous perdons le tems à verbaliser^ sans plus ample in* 

formé , marchons. ' 

c A D ^ fi I s , à part. 
Hé donc ! il xveL pas pur ; je lé croyais , sandis ^ aussi pol-* 
tron que mr>i.,. Tâchons pourtant dé l'effniyer* 

PARCnSAllN. 

'£b *oien ! marchons-nous ? 



C ▲ D £ D X s. 

Vien , sans contrédit| que nous a lions marcher ^ mais pour 
peu que tu lienne£ à couvrir ta tomve d'une ëpitaphe , il to 
ferait grand vésoin d'aller la commander tout d^avord^ dans 
deux minutes je t'aurai mis l'ame à jour comme un quin* 
quet. 

PARCHEMIUr. 

Propos de fanfaron. 

c A J> £ D X s. 

' Air : Du VQud. du PanorantùK 

Mon ami , dans cette abenturé ^ 
Je né fais point lé fanfare n^ 
£t tu vas vientôt hoir , je juré ^ 
Que je parle ici tout dé ron 
Sans nul égard pour ta faiblesse 
Je t'étendrai-sur lé carreau s 
Heureux encore si je té laisse 
Un yras pour m'oter ton chapeau. 

PARCHEMIN. 

Quelque maladroit \ mais moi, j'ai resté deux ans chez 

un homme d'épée , qui me faisait faire des armes du matin 

au soir. 

ÇA» B D I s , effrayé. 

Un homme d'épée î . - 

PAACHEMIIf. • 
Un fourbis^eùr de la rue Trovaquidure , tout bêtemeiit* 

c A D É D I s } ironiquement. 
Je bois yien qu'il faut entrer en pour parler. 

PARCtl£HX^* 

Rends-moi le dédit , ou marchons. • 

c A D jâ D z' s. 
Osserbé donc qué.«A 

P A R c H E. M X N. 

Pas de sursis , appointe ma requête tout de suite ^ et n'in- 
terjette pa? appel. 

CApiDIS. , 

Mais , tu né sais donc pas que tu té frotte à la fine flur d4 
la Garonne, . • 

pARCHESAitT) impatienté. 
Ah ! q^ue diable !... ^ * 



tARCHEMIN. 1 

C A B JÉ D I 8. 

Tu né sais pas, qu'à l'âge de dix ans , j'aî passé au' fil d« 
l'éi)ée toute la garnison du château Trompette, et , que dé- 
puis, dans lé cours dé mes campagnes.., 

PARCHEMIN. 

T'as fait des campagnes , toi.... dans la plaine de Mont- 
rouge. 

c A s i D I s. 
Air : J*Qi t/« par- tout dans mes voyages» 

J'aibpyagé dans la Turquie , 
J'ai bn Pantin , Noptes , Chatou ^ 
J'ai bu Pontoise et l'Aravie , 
Passy, Rome et le Gros-Caillou ; 
J'ai bu les ribos dé la l*oirc , 
J'ai bu lé quai des Théatins , 
J'ai nabigué sur la mci Noiro- 
£t 1^ ri bière des Govlin». 

FAUCHEUX ir. 

Ca nuit y en rêvant. 

G A D É D I 8. 

Outré plus , j'ai resté quatre ans en Afrique , et je n'en 
suis rebénu que parce qu'il y faisait un froid d'enfer ; et 
certes , il serait iin grand vonheur pour toi que j'y fusse en- 
core 9 cela t'ébiterait certaine péiité saignée*.. 

PA'RCHEMIV. 

Je ne la crains pas. 

c A D i p I s* 
Boilà vien lé plus rancuneux mirmidon qui se tpuissé 

faire ! 

PAKCHpMZN. * 

Rancuneux ! je ne t^aurai pas plutôt couché que je n'y pen- 
serai plus. Cheminons. 

C A D é D C s. 

Ah ! tu beux cheminer. 

V l^ O D'ERNELINDE. 

CADÉDIS. 

J'excuse ton jeune conragc y 
Et bus alwir pttié clé toi. 

FAKCHEUlir. 

Ta pitié me ferait outrage , 
Connois om riyal tel que moi. . 
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ïa P A R C H E M I 15. 

C A. D É D I 9. 

PttU mutin! 

FARCRBMlJr. 

Faux br«iye. 

C ▲ D É D 1 s 

Hival indignje* 

PAB.CHBH1N- 

Lâche infâme! 

c H D É D 1 I. 

Si tu connaissais ma baleur , 
Tu mourrais rien*qué dé frayeur. 

FARGHKMlir. 

Ton accent rassure mon a me , 
£t tes bravades « sur ma foi , 
Ne font aucun effet sur moi. 

Ensemble, 

£h bien , il faut te satisfaire ; 
A Vaugirard , en ce jour, 
Appelions la mort et la guerre | 
Ht que les cris de la colère 
\ Soient ici les chants de Tamour. 

s c E N E V 1 1. 

lé'Bs FKécÉDENs, P O I R £, derrière^ 

cxDàniSjd Parchemin. 

Je ué TOUS dis pas bonsoir. 

PARCHEMZNyd Cadédis, 
Je ne vous dis pas adieu. 

-p o i B, ik ^ les retenant. 
Qu'est-ce que...? 

• c A D i i> 1 s. 

Lffi&sez I laissez ; nous sommes en affaire pour du char< 

YOll. 

PARC^HEMXK, 

£t faudra qn^un de nous deux gobe le raisinet. 
( Parchemin et Cadédis sortent en se tenant enlacés. } 



_-r 



SCENE V I U. 

POIRÉ, seul. 
Gobe le raisinet ! . , , Où diable Yont-ils Jonc , ces deux 
<»riginaux>]4 ? . t • 



PARCHEMIN. i3 



ta • • • 



SCENE IX. 

POIRÉ, MANETTE. 

MANETTE, ^Titrant sans voir son père» 
C'est ici que je dois apprendre Pissue du combat , et, 
( appercQvant son père, ) Mon père î faut que je Pfasse ga- 
gner au large ^ et pus vite que ça. 

p o I R é. 
Sais- tu , dis -donc , ce qui se mijotte entre Cadédis et Par- 
cHemin ? 

W A K E*T T B. 

Que trop , et j'en suis prosternée dans un abyme de déso- 
lation. Ils sont allés battre le briquet. 

p o z & é. 
Comment , c'est-lL vrai ? 

M A y E T T E. 
Si yrai que , dans l'horreur de mon amertume , j'irais me 
jetter par la fenêtre du guernier , s'il avait , tant seulement, 
deux étages de moins. 

F o I R lE. 

C'est pas la peine d'accourir à des extrémités aussi per- 
fides , ma poulette ; tout se passera sans profusion de sang : 
yas f ces batailles-là ne sont guère dangereuse. 

Air : Du vaud. de Rose et Colas» 

On se présente au rendez-vous s 
Exbalant tout haut sa colère y 
Tout bas j songeant à filer doux , 
On saisit l'arme meurtrière ; 
X^un , Tautre on fonce en ennemis* 
Avec assuraace on se mire. 
Puis , sans s'attraper , l'on se tire | 
£t l'on déjeune en bons «mis. 

MANETTE. 

Oui ) mais Parcbemin a du cœun 

P G X R i. 

Et Cadédis du talent \ c'est le premier saigneur d(3 Vau- 
gîrard 9 et mieux que ça , qu'est intéressé avec le bureau 
dMeuil d'ia communs ) pour la partie à%s convois. 



i4 ' P A R C H E M t K. 

M A N E /T T E. 

Je le crois bien , il y envoie assez de pratiques pour ça. 

, , • p o I R. i. 

Et f dis qu'il rapporte l'établissement : ^ n'est pas éton« 
nant ^ autrefois...' 

Air : Ça fait toujours phxisipk / 

Une épouse bien clière 
Mourut, ab ! quel malheur! 
On n'savait comment faire 
Pour jharqiter sa douleur y 
Avec pompe, j^espére; 
• ^ Aujourd'hui , èans rougir , 

Son tendre époux l'enterre 
Au gré de son désir : 
Ça fait y (à fait toujours plaisir. 

Ainsi , tu deviendras celle de Cadédis. • . Gourons brider 
la valeur de ces deux furibonds. 



S C E N E X. 

M A N E T TE, seule. 

3rai cm qu'.il ne partirait pas , et s'il s'était rencontré ici 
avec Parchemin , tout l'échafaudage de notre startagême dé- 
baclait. Ah ça , mais il tarde bien , le greffier 5 je commence- 
volontiers à craindre. •• 

S C E N E X I. 

PARCHEMIN, MANETTE. 

PAKCHEMiN, accourant. 
Victoire ! je suis mort , mais ce n'est pas sans peine* 

MANETTE. 

Gomment donc ? 

PAKCHEMIN» 

D'abord, il a fait le fier. Il était ferme sur la bancbe et 
droit comme un i : t'aurais juré l'apologue du Belvédère. 
IVfais quand j'ai eu dégaine , il fondait à vue d'ceil* il s'est 
' xni« à avancer à reculons ; j'ai dirigé moi*même sur mon es- 
tomac la meurtrière flamberge ; j^ai poussé mes deux cris , et 



P A R C H E M IN- i5 

le me suis abattu .dans une ornière* Il m*a cm mort ^ et s'esjt 
sauvé comme un rat poursuivi par des marguillers de gou* 
tière. 

M ▲ K E T X E. 

De sorte que le combat s'est terminé comme tu I^ you« 
lais. 

Tu l'as dit. 

M A K E T T s. 

C'est bon ; mais je crains que papa... 

BAKCHEAIZN. 

Ton papa ! j'ai beaucoup d'estime et de considération pour 
lui ; maiff sa vie est dans les douteux j s'il s'ostine à fourrer 
des bâtons dans la roue de nos amours. 

MANETTE.' 

Air : du vaud, de la Fiété filiale* 
Le moyen m'semble un peu yiolent. 

PARCBBMIK. , 

Je n^en voispaà d'autre , ma chère , 
Pour vaincre ici Fentét^ment de ton père 
£t l'engager à s'conduire autrement. 

"* ICAVBTTB. 

Employons toutes chose égale; 
Les m'nac'd'abord , et puis l'seffet? ^ 
£t dans tout (a ^ n'nous écartons jamais • 

De la piété filiale. 

{Bis en chosur les deux derniers vers , Parchemin le fausset*^ 

PARCHEMIN. 

Si je m'en écarte ^ qu'il n'y ait januiis d'encre dans mon 
cornet. 

MANETTE. 

Nous ti'serons p'tète pas obligés d'en venir à ces eztré- 
mités. 

PARCHEMIN. 

Ah ça , Manette , v'ià qu'j'ai mis le procès-verbal en trainj 
Cadédis va venir , continue la vacation , je me charge de la 
clôture. 

MANETTE. 

Et tu crois qu'il sera z'assez simple pour te rendre le dédit. 

PARCHEMIN. 

Laisse donc ^ et la peur que je vas lui faire... par le moyen 



i6 parchemin;^ 

d^une ruse c^ue je prépare ^ je confisque Les objets sans dan* 
gen 

MANETTE* 

Il ne sera j amais assez poltron. ... 

PARCHElftlN. 

Quand j*te dis qu^il n'ose pas nâMtter dans son escalier, lo 
soir| sans avoir Un rat de cave à Rrmain. 

( On entend dans la coulisse } 
Ah ! ah ! ah. ! une ^ dux delà. 

M AN E T ;T E. 

V'ià Pbatbier ^ 'sauve- toi. 

PARCHEMIN. 

Pyas m^braquer à Pœil de bœuf de la soupente ; tu sais le 
fil qu'il faut lui dévider. 

' V. MANETTE. 

Sois paisible ^ il avalera le peloton* 

m I « ■■——i— ■!■■■■ I ' M il. ■ II. !.. 

SCENE XII. 

M A' NETTE, CADÉDIS. 

CADÉDIS^ entre en gesticulant. 
Ah ! ah ! ah 2 une 9 deux , delà , parez tierce 9 p oussez 
quarté ^ démi-feinte ; ah ! ah ! hicjacety fondu | anéanti. 

MANETTE. 

Air : L^aveZ'Vous vu mon bien aimé» 

Qu'as-tu fait rie mon bien aimé \ 

c A D 1^ D 1 s. 
II bient dé rendre Tame. 

M A W « T T s. 

Au jour son bel œil est fermé. 

c A D' É D 1 s. 
Tous deux lé sont , madame. 

M A N B T T E. 

Pour moi , grand dieii , quelle douleur ! 
c A D là D 1 s. 

Moi je n^y bois pas grand malheur. 

M A ir B T T s. 
£h ! dans ce malheureux instant , 
Quel chagrin est le nôtre ! 
c A s ]& x> 1 s. 
Morbln , quand oh perd un amant ^ 
On se t)oarboit d*un autre. 



.PARC HE MIN. 

Si '▲ K s T V «• 

Est-il mort tout»à«fait I 



mà^ 



SCENE X I-I. 

r£8 PBiciDEKSi PARCHEMIN 9 â la fenêtre 

de la maison. 

c A D ]& s I 8« 
; SUl est mort 9 sandîs ! i\ est à la glacé dëjà. 

PARCHEMIN, à pan* 
Non pas , il est à la croisée. 

C A Ç ^ D I. 6* 

Quand on tire à un homme quinze ou bingt palettes dé 
sang , et qu^on lé trabersé du pancréas à Pomoplaté : penses 
donc vien que cela i doit rafflaivlir un pu. 

PARCHEMiHy à part* ^ 

Prends garde qu^ ja ne te tombe sur le pied. 

MANETTE* 

Faut-il croire ?•••• 

C A B i D I s.' 

Apprénez^y petite , que si la bérité i benoît à se perdre dé 
dessus ce gloté suvAunfiire ^ on la rétrouberait dans la bou- 
ché d'un gefScon. ^' 

MANETTE. 

Donnez-moi donc quelques détails ? 

c À t> Ë b i é. 
Vien boloBtiersf non pas que ma modestie i né sou()rrîft& 

|>eut-être du récit dé mon triomphe ; mais n^importe , le» 
Telles actions i demandent à 4tré publiés dessus les toits. 

PAii«RBMiif^ à part. 
Je yais ouïr mon oraison funèbre. 
cADilcDxsy après s* être promené sur le théâtre fendoàt 

la ritourneUe , eis gesticulant. 
Air : de la tempête du tableaai pariant. 
tf ou «fCibont «Uns ikné plaine imipiMise ^ ^ 

Après un compliment , 
Fait assez poliment» 
Chacun dé nous dans un moment ; 
Ote son bêtement f 
Z^ons nous npiettons en présence. 

G 



\ 



a« PARCHEMIN. 

Toat'a->coup nous nous ména^ons;^ 
Et puis nous nous abandons ^ 
Avec une démarché fière ; 
Moi je fonds sur mon adbersaire , 
. Mais lé greffier treinvle et pâlit. 
H est tout interdît | 
Il se désole , 

Perd la parole , '5 

• Et n'y boit goûté dans la nuit. 

Plein dé frayeur , il se recule ; 
Mais , moi , vrabe comme un Hercule y\ . 
Je ris dé sa pur ridicule. 
Et je lé percé sans scrupule. 
Il tombé et pousse un Jiurlément ^ 
Il jure époubantaylément; 
Dans cpt^ état y 
Il se débat, 
Maudit lé sort . 
Ouyre une faiylé paupière. 
Il reti^mbe , et dans la poussière , 
71 reste en|in étendu mort ; 
Bous boyez , j*ai l'abantage 
Et je n'en suis point surpris y 
A présent de mon courage , 
Je biens démander lé prix. 

PARCHEMIN, âpart» 
Pas mal ^ pour un début ^ c^est quasiment un poëme ëpi<» 
démique* 

MANETTE* 

Je puis donc à présent vous découvrir un feu que j'ai caché 
sous la cendre tant qu'il a vécu. 

c A D i D z 8. 

Dibiné source dé la Garonne , je dégringpledu firmament* 

PARCBEMINya pOTt* 

C'«8t tomber d'un peu haut. 

d A x> j£ D I 8. / 

Il mé surbfent une toute petite réflécion ; puisque voua 
• m'aimiez ^ qui bous empêchait dé bous déclarer en nm fa- ' 
bur. Hé donc ! 

M A ÏT B T T E. 

Pour éviter la bataille qui vient d'AyoIr Uêu | et dont ]9 
qraignata Us suites pour voust 



PARCHEMIN. tf 

C ▲ » ]£ D I s. 

Il ëtAÎt vlen plut6l pour lé greffier que bous débiez crain- 
dre. Au surëplus ^ à présent, que tout motif dé terrùr il 
est ébanoui | nous poubons.... 

H A K B T T C. 

Âlte-Ià , bîjoir , il y a mort d^omme , il faut déloger^. 

c A* D i D I s. 
Dans l'instant où l'amour.... 

MANETTE, tendrement. 
Vous laissera-t-on partir seul? 

PARCKEMXKi à parti 

Ce serait dommage. ^ 

c A i>. é Q X 8«. 
Mais lé papa? 

K A K E*T T B« 

II ne^ s*en Bbphera pas , puisque son intention est que {•• 
soie Toiffemme \ mais , comme je ne veux pas tous qu^ttet 
• pendant votre absence , et qu'elle sera longue pe»t-étre | il 
lie TOudrait.pas de- {a. Ainsi ^ je ne irai» guère. ••• 

G A D â B X' 8. 

Aux petits maux ks grands remèdes. Je nélois qu'un enr 
lébément , et je vous enlèbe» 

FAaCBBBIZK| â pOTti 

Xkmord à la li^ne , je tiens l'esturgeon*. 

M. A N B T T. E. . . 

Air : de ià pipe dé tahàc^. 

Observez pourtant^ je tous prie , 
Qu*les dangeranaitroBtfSonsTOspask' 

C A B. 4 D 1 s. 

• JF*en ai ba yeauconp dans ma bie ,^ 

Et morblu je né les crains pas ; 
Allons ) rassnrez^bous , madan^. 

H A. V B T T B. 

▲ la fatigue îLfaut songerw 
c A, D. £ IX 1 s. 
Quoi pour enléber nné femme t 
Eh bon dieu ! rien dé si léger. 

HANBTTB. • 

ConTcnons donc de nos faits* Vous allez tous cache» der*. 
vière la charmille ^ et dès que mon père isera couché | je Touac 
•.Textia. 



s« PARCHEMIN. 

C A B i D I s* 

Aix i de la gasconne. ^ 

Que tout cela » friponne ' 

£8t troubé joliment : 
Papa bient on lui donne 
lié von aoir poliment ; 
On tit , on jase , on raisonne 
• Un tout pétiH moment. ' 

^ Second couplet. 

ïft discrète personne , ! 

Il s'en ba promptémenty 

puis lé signal té donne : 

J'entends et bitément. 

Je biens , \e boia mignonne^ 

Je Tenlèbe à Tinstant. 

X ▲ H B T T B« 

Kontf Aéfilôaa tans ^ue personn» a'appoi^Te ie notre 

« ▲ 9 li XI I 8. 

C'est c^ panbré d^Aint que |é b9iidr«is tie» qu'il fut t^"- 
inoin de la petite fugûa..*. 

On a prëvenù vos désirs. ^ 

S C E N E X I I, 

Les » aTiciDXK»» I^ O I R É. 

PAi^CSEM-zW)^ part* 
Vlà le papat le reièi^e^la aentinelù^ faut pan quUlla Toie. 
( Parchemin se retire <& ht fenêtre» ) 

1^ o z & £ I a Cadédis. 
Comment y tous ici dans l'exposition où ce que tous 
êtes? 

C A 9 i D Z s. 

Oa est-i donc lé nal pour aboîr rasé la plateforme d'un 
plumassier. 

p t n iL 

Quoique ça , déboulea.«,««* Aptes TOtro départ > j'endor- 
mirai raffidfe si je peuz«^ 



*% -^'^ ^ 
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PARCHEMIN. a* 

cADiâsis, à Manette , avec un car dMntelligence. 
Part II" sans saboir si l'aimable ob^Qt de mes chastes fuZ| 
znë séra^znais rëjoi>itpai-les nœuds d'un hymen assorti. 

Tenea ^ monsieur de Cadëdis , vous ayez pris aujourd'hui 
'Uzi vilain moyen pour pénétrer dans ma faimille» 

• A D .i D X ^. 
Que les chébatix dé vronze ils mé serbenk dé monture | si 
je conçois rien à bos réproches. Ma conduite elle est pure y 
et ce que j'ai fait y il nî'a étë/yie& ^«épressénkent di<]^iieté 
par l'honneur* * 

p o I K é 
C^est égal , je n'veux pas qu'on sVé jouisse même de I9 

mort de son ennemi» •> 

c A n ^ D z s. 

S'il fallait que je plure la mort dé tous eéuz dont j'ai 

crébé lé métacarpe ;' ihes deux yeux y* voyez -bous ^ P^^} ^^^ 

seraient vientôt plus que des machines hidrauliques ; hé 

donc«*«« 

7 o I R £• 

£h bien ! je tous ayoïie^ malgré calque si yous ne m'avies 
pas sauvé la vie par une saignée.. .. 

C A D £ D X St 

Je n'aurais pas épousé ManeHe ? . 

ir o « R i. * 
Ma foi , vous rayez dit^ 

c A 9 é 9 I s.» 

Air : O ma Georgette* 

O ma lancette ! 
Tu fais mon bonheur en ce jour ; 
* Car je déis la main de Manette ^ 

£t le sueeès de moB ûmonr y 
A ma laofietse. 

p o I m ^« 
C'est ce qu'on verra. 

Ç A X^ ]&• X3t Z 8. 

Je pars pour rébénir ,{basi Manette. ) Je mé campe «n 
faction derrière la charmille ^ jusqu'à ce que bous releviez 
la consigne. ( // sort. > 



a* PARCHEMIN. 
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SCENE XII 1. « 

MANETTE POIRÉ. 
7 o I R i ^ à Ondédls qui sort. 



Adieu 9 }6 ne t'aime plus* 

Sf A. K B T T E* 



Y a long-temps ^ue j'en suis là pour son égard^ moi. 

F o X a i. 

Je n^aimais pas autrement le ^refEe^ ; maïs en tatalit# 
c^était un bon diable | etjga me disloque de voir la joie in- 
compétente du gascoii par rapport à son trépas.^ Quîens au 
bonheur , Manette ^ j'Ii brûle la politesse si tu yeux épouser 
le magister de Glamart-sous-MQudon ^ qui ta demandée IL 
y a deus ans. 

M*A N s T T E« 

Je n^en veux pas } il est trop Tieuz. 

F o z a £. 
Mais pourtant. ^ 

M A K B T T E. 

11 n'est pas vieux > non , c'est le Pont-NeuH 



SCENE XI V^ 

Les F&iciDENs, P AR CH£M IN«eff^0BC2;an(./ft 

porte de la maison , 

FAUCHEUX y^ 4 £art< * 
Continuez, j'écoute, 

^ SI A N B ,T T E. 

* Je ne voulais, }e ne veux encore et Je n'e Toudraî jainaîs 

de la vie de mes jours que Parchemin* 

F o I R é. 
C'est bon j mais il ne reviendra pas tout exprès de l'aotra^ 
monde pour.... 

MANETTE* , 

Mais s'il revenait ? 

PABCBEMxir, à part. 
Voyons ce qu'il va proclamer. 



m >t.^v^ 
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PARCHEMIN. a3 

POIRE. 

Oui y mais c^est qu^il ne reviendra pas. 

PA&cH£MiNyd pari» 
On reyîent de plus loin, 

F O I R i, . 

£c j^snis Traiment fâché de son dégel j jU^auraîs pUê(# 
préféré ^e préférence. 

PARCHEMIN^ courant lui prendre la main. 
Votre parole d'honneur ? « 

p o 1 R i. 
Ah ! mon dieu donc ! qu'est-ce que je yois-là ? 

M A K B T T £• 

C'est lui? • ' 

F o Z R i» 

C'est vous î 

PARCRSMIK. ' 

C'est moi ^ n'ayez pas peur allez , je ne suis pas décédé 
une miette : je suis la d'puis une demie heure à vous en* 
tendre jaboter ; et les bonnes dispositions que vous venez 
de témoigner m'ont ^déterminé à apparaître ) peur vbUs té- 
moigner ma gratitude» 

p o I R i» 

Si j'avais cru que tu ne fusses pas mort...» 

M A N s T T Bv 

Cher père | ne voua détraquez pas* 

p A R rC B B M Z N. 

iSe séparez pas deux cœurs procréés l'un pour Pantre. 

p o Z R ^. 

Si je trouvais avec toi les avantages que je trouve avec le 
barbier , j e ne dis pas .... 

PARCHEMZN. 

Toujours ce maudit fer à toupet \ fc joli modèle pour en- 
trer avec un homme en comparaison comme moi > qui reçoit 

dans sa cave c'est-à-dire dans son greffe , tout ce qui j 

A d'pus recalé dans Vaugirard , et lieux circonvoisins. 

p o z R i. 
Il achalandé mon cabaret. 

PARCHEMZN. 

Et moi doac | quasd je Tcux faire avaler le canon à him 



d4 PARCHEMIN. 

ami 9 nVst-ce pas $iir votre comptoir d'^tain qu^est le dii 

de bataille. 

( La nuit commence» ) 

,p o X K i, 

(Test bon , maïs j^ ne suis pas d^humeur | moi | à pay 

im dédit de vingt-sept francs. • 

FAaCHSMIN. 

Je ne me suis fait tuer que pour l'avoir. 

p o z a i. 
^h bien ! Pas-tu ? 

FARC0EMIK. 

Non finais je Paurai. 

POIRE. , 

Et comment ca ? , 

•PARCHEMIV^ 

Manette doit s^e faire enlever par le barbier* 

F o I ji i. 
Comment se faire enlever ! mai§ je ne veux pas de ça» 

Laissez donc papa , c'est une fiole ^4 4I n'y eupa pas plws 
d'enlèvement que dans ma poclie. Quand il va venir pour le 
compliment de son ^oj«t , il va me trouver au poste «n lieu, 
et place de votre enfant ^ et si je né loi pince pas le dédit^ je 
ne me nomme pas Parchemin dta «ibn nom. 

V ù t Tk û. 

PAR-CHEl^IN. 

Il est en bas f^ui attend. Iléf^gie?>vou.s dans IcvmiiL^fKi | 
f t closez Totrç bec ; j'empaume le sansonnet* 

f o X R i« 

Va comjne i^ipstdit^ . 
, ApjPîîlle Poîsean. 

:^ A >« E T T Er 

Air : Tandis ^ue ioVti ^^mmeilkm 

Tandis que Von sommeille 
. Dansto^ite la-pis^isopy 
£n ces lieux ^our.raison 
Moi seule ençorç je teille, j^ 



i^ARCHÉMIN.. a I 

ÎParle , es-tu là , ■ 

Rëpoiid à ta 
Maîtresse qui t^appelle. 

CADBD 1 à, sans paraître. 
Quels doux accents viennent à moi i 
Sans ma belle , auprès de toi. 
I>epuis assez long-tems y ma foi , 
Je suis en sentinelle. 

PA&CB£MiN)i Manette et Poiré. 
V'ià la pièce qui va commencer^ gagnez la maison. 
( Manette et son pètt entrent dans la maison. Il fait nuit, ) 



s G E N E X V. 

PARCHEMIN, seul 
Ah ! monsieur de Cadédis , nous verrons un brin si Voue 
ferez un récit aussi pompeux de votre seconde entrevue avec 
mol. 



x^ 



SCÈNE XVI. 

PARCHEMIN, CÀDÉDlS,j»r& 

théâtre ,POIRÉbtM ANE TTE^ 

la croisée. 

c A b é t) I s. 

Je commence à croire, sandis , que jW fait diavlëment à 
la légère , dé bénir ici tout au veau milieu dé la nuit pour.^. 
( il appelle. ) Eh bien , ma toute belle , je suis ésact , coBime 
bous lé boyez \ partons. 

PARCHEMIN, monte sur une table ^ et dit d*un€ 

voix lugubre. 
Je requiers auparavant un moment d'audience* 

CADEDIS, effrayé , à part. 
Mé trompais«>je , capédébious ; c'est la voix du défunt. 

PARCHEMIN, toujours dc la même voix^ 
Si tu tiens encore à la vie... 

cADiDis, à part. 
Oui y sandis ^ ijué j'y tiena , et veaucoup mêhtt. 



a6 PARCHEMIN 

PARc'HEMiN^^fé même» 
Dépose à mon greffe ^ sur-le-champ , certain dédit que le 
père de Manette... 

c A D £ D t 6.» 

Le dédit! ah! tout maintenant, je té débîné veau masque, 
et je bois vien que lé défunt il est encore bibant. Mais si tu 
t'es flatté , mon cher , que j'allais donner là-dédans , tu es 
vien dans l'erreur dé ton calcul. 
7A&CHEM IN, descendant de dessus la table , d 

part. 
Allons. {àCadédis.) Puisque l'adresse n'y fait rîen, voyons 
si la force. •• ( tirant son êpée, ) Défends- toi. 

C A D é D X s. 

Qu'est-ce à dire? 

Qu'il faut en découdre. 

c A D ]i D X d , tirant son épée* 
£h bien , décousons -en donc. 

( La musique joue quelques mesures,') 

FARCBEMXN» 

Habit bas. 

C A D i D I s. 

Comment, habit bas ! par lé froid qu'il fait. Tu veux donc 

t'enrhumer ? a 

( La musique joue quelques mesurées d^un air brillant,) 

PARCHEMX17. 

En garde. ( il tremble. ) 

c A s é D I s. 
Tu tremvlés , je croîs ? 

PARCREMXfir. 

Oui , mais c'est pour ta vie. 

C A D ^ D X 8. 

' Ce devrait être pour la tienne ; mais rassuré-toi ^ je né té 
tuerai pas» 

P A R C R £ M X tr . ' 

£h bien ^ je ne te tuerai pas nom plus. 

c A D i D X s. 
Oui , en ce cas bàttonsHious au prêmief sang^comme d^ux 
vrabes» 



parchemin: «7 

FARCRsrstlN. 

Je lé veux bien. Dés que j Wrai du sang je t^aTertîràî. 

C A D £ D I s. 

Et moi aussi, ( à part^ ) et ça ne sera pas long. 
< On joue la fricassée.^ pendant laquelle ils s^ approchent tous 
deux en tremblant , et^au moment où ils croisent le fer y 
ils-s^ éloignent avec laphis grande rapidité. Ils font le tour 
du théâtre au deux points opposés ^ par conséquent le plus 
éloignés possible Pun de l* antre ^et^à la fin de Pair^ Co" 
dédis tombe et dit : ) 
Je suis\égratigné , arrêté , je rends les armes. 

p A R 6 B £ M t K , à part. 
Il a bien fait de me prévenir , j^allaîs en faîra atltomt; 
(^ Çac?eû?«)etledédit? 

c'a D i D I s 9 le mettant à la pointe de son épée» 
N'approché pas , té boilà. 

MAifETTE) d son père» 
Ça y est ^ dénicbons. 

PARCHEMiNy êe rengorgeant. 
A la bonne heure. Pour cette fois , je te fais grâce de la 
vie , mais n'y reviens pis 

CApéDiSy à part. 
Il n'était que temps ^ sandisi et trop heureux d'en être 
quitte à si bon marché. , 



SCENE XVII. %T DEKiyiERB, 4 

Les PRÉciDBNs, POIRÉ et MANETTE. 

( Ils Hipportent de la lumière. Jour subit. ) 
MANETTE, à Cadédis. 
Eh bien , m'voilà prête , partons*nous % 

c A B i D X 8» 

La friponne comipe elle ma joué. 

PA&cHEj^xK, à Poiré. 

Ah ça , j'espère , à présent , que vous allez m*adhéref 
pour gendre? j'ai, depuis long-temps , hypothèque spécial* 
sur le cœur de Manette , et je possède le dédit. 



3^9 PARCHEMIN, 

POIRÉ. 

Ta fortune n'est pas encore faite ^ et je t'avoue....*.... 

PARCHEMIN. 

Laissez faire , papa , j'ai le tact 5 quand on sait rogner le, 
papier , laisser les deux tiers de marge , etfaire de la grosse, 
on arrondit bientôt sa plotte. 

POIRÉ. 

H la bonne heure. 

CAD. 3Ê DIS) tirant son épée , et en colère. 
Maudite épée y qui as« trahi mon courage | je n'aurai plus^ 
à té réprochen.... 

PARCHEMIK* 

Qu'est-ce que tu Comptes en faire ? 

C A Z> É D Z 8. 

La ^j^dré 5 veui^-tu l'acheter ? , 

» 

PARCHEMIN* 

Gardes-la ^ ^'ep auras besoi4 dans le coeurs de tes cam- 
J^agnes. 

, c A p é D, I 6. 

Tu cirols/ plaisanter ? Je vais les récomn^encer ines cam-i 

pagnes , et pour mé benger dé % pçrlidé , j'enrégimente 

Routés les jolies femmes du pays. 

Air : Si ma règle était suivie^ 

Sais mé trop flatter, j^espère 
Tout enrôler dans un jour. 

HAVE T"7 E. 

Tont enrôler î 

c A n Bi]^ z s. 
Oui ma chère f 
Ç0U8 les drapeaux de Pamour,^ 

PA,11CBBM1V. 

Sans doute : car à la guerre 
Que taire de ces tendrons, 
ç A D É D 1 s , avec dépit regardant Manette* 
Ce que Pon pourrait en faire , 
Jfxï. régiment de dragons \ 

PARCHRMIK» 

Allons } ne te fàcbe p;is , minet ; tu seras de la noce^ 

P. o'i; R É. 
fit l'y servirai quelques jolis plats de mon qiét^^i^ 



^^- , - .-■>— 



